
Saint-Germain-de-Livet 

Niché au fond d 'un petit va llon ver­
doyant , à quelques kilomètres au sud 
dr. lisieux , le manoir de Salnt-Germain ­
de-Livet, que La Varende disait être 
"un petit biJou pour une princesse­
enfant", n'appartient à aucune grande 
école arch itec turale , Il n'est ni médié al , 
ni Renaissan ce , ni classique, mais Il 
résume à lu i seu l to t ce que l'art nor­
mand a produit de plus harmonieux au 
pa s d'Auge, 

Une légende veut qu 'au XIe siècle les 
proprlétal res de ces lieu x, les puissants 
seigneurs de Tournebu - hommes de 
bon cœur mais au mauva is caractè re -
aient e avec leur rOI quel ques diffi ­
cultés et que Sa Majesté , excédée pa r 
le compo rte men t de ces vassaux tur­
bulents, leur ait défendu de paraît re 
devan t lui, "à pied, à cheval ou en 
voilure" , 

Or un 10u , peu avant que ne com­
mencent les premières escarmouches 
d'une batail le qui s'annonçait diffici le, 
le roi appri t que les Tournebu, au gra n 
complet , armes au poing, étalen t là , 
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La colère du monarque, irrité pa r celle 
insolence, lut violen te, Le messager 
calma le suzera in en lui expliquan l que 
les Tournebu n'avaient pas transgressé 
ses ordres, Ils se résentaient, sur le 
champ de batai lle non "à pied, à cheva l 
ou en voiture" mais mon tés su r des 
bœufs 1 

L'Intervention de ces inhabituelles mon­
tures, chargean t un ennemi n'en cro­
yant pas ses yeux, fut décisive, La pa­
nique se mit (jans les rangs adverses, 
Le rOI, bon prince, et de surcroît Victo­
rieux, pa rdonna vo lonllers a des sujets 
dont. l'esprit , la fi délité et le courage 
faisaient oublier la mauva ise tête . 
Voila pou r la fin de la légende. 

ConstrUi t de 1561 à 1578, le château 
actuel a appartenu jusqu'à une date 
relat ivement récente aux descendan ts 
des Tournebu . En 1 20 il devint la pro­
priété de M. Pillaut , apparenté au 
célèbre ébéniste de Louis XVI Reisener 
et au grand peintre DelacrOIX. C'est 
pourquoi on trouve dans ce château, 
dont la ville de LiSieux a fait l'acqulsl-
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Reproductio n, même partielle, Interdite 
san s autorisa ti on de l'Admin istratio n 

tlon, de préCieux souvenirs sur ces deux 
artistes . 

Extérieurement , le contraste est grand 
entre la cour ou I on peut voir un fort 
curieux bâtiment en co lombage, la 
façade et les tou rs où se combinent. en 
une magnrflque symphonie de couleurs, 
des briques vernissées al lant du blanc 
le plus pur au rose tendre ou au vert 
glauque, 

A l'mtérleur, le visiteur retiendra plus 
particuliè rement la grande chambre du 
prem ier étage au surprenant carrelage 
du Pré d 'Auge . II s'attarde ra aussI dans 
la sa lle des gardes et la salle à manger 
dont les chem inées monumentales 
constit ent le plus bel ornement. Mais 
peut être regrettera-HI que le souvenrr 
des Tourneb ait pratiquement disparu 
de ces murs? 
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